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Bulletin du Commerce des Bois 
Région « Midi-Pyrénées » 
Les cahiers-affiches des dix ventes de coupes qui se sont succédé du 3 
au 21 octobre 1966 dans les centres de la région Midi-Pyrénées présentaient 
aux acheteurs des lots — en nombre parfois réduit — très divers quant à 
la nature des produits et à leur volume. Au total, 308 765 mètres cubes étaient 
mis en adjudication; 227 787 ont trouvé preneur, pour un prix global de 
7 886 877 francs. 
Les résultats de ces ventes indiquent dans la plupart des cas l'état des mar-
chés locaux. Les échanges commerciaux entre départements de la région et 
avec les régions voisines paraissent peu importants. Cependant, les tendances 
do ces petits marchés reflètent, ou suivent, celles du marché national : fer-
meté, et, parfois même, hausse des prix du chêne de gros diamètres et de 
« crus » réputés, établissement de cours relativement élevés pour certaines 
coupes de hêtre à l'usage des fabricants d'emballages, régularisation des prix 
du sapin à un taux légèrement inférieur à celui de Tannée précédente (sauf 
incidents ou accidents tels que la mévente des coupes du Quérigut, dans 
l'Ariège), maintien au prix « plancher » des coupes de bois à pâte, quasi 
impossibilité de vente du bois de feu. 
R. DUPUY. 
Région « Bourgogne » 
On peut considérer les adjudications comme très satisfaisantes, compte tenu 
de la conjoncture et de la qualité moyenne des lots proposés aux acheteurs, 
légèrement inférieure à celle de l'année 65. 
De fait, les chênes de moyenne et bonne qualité, spécialité de la Bourgogne 
(Citeaux en Côte-d'Or — Bertranges dans la Nièvre et Pourlans en Saône-et-
Loire) se sont vendus exactement aux mêmes prix moyens qu'en 1965 : 
— gros chênes (50 et plus) tranchage compris (61,4 % de la vente en va-
leur) : 
99,50 F contre 100 F (charges et taxes non comprises) 
— chênes moyens (30/45) 16 % de la vente en valeur: 
33,30 F contre 33,40 F (charges et taxes non comprises) 
étant précisé que pour stimuler le zèle des acheteurs, un certain nombre de 
Taillis sous Futaie ont été vendus avec « maintien sur pied facultatif du 
taillis sur la totalité de la coupe ». 
La baisse des prix est, sauf exception, sensible sur les petits chênes (20/25) 
où elle atteint environ 20 %. 
Pour le Hêtre (environ 15 % de la vente en valeur) (Planoise), on constate 
une légère baisse moyenne de 4 % toutes dimensions et qualités — qui ramène 
le prix unitaire de 42,15 F à 40,65 F (charges et taxes non comprises). 
Pour les Résineux (8 % environ de la vente en valeur), la région n'étant 
pas spécialisée, les conclusions à tirer des ventes sont peu significatives: si 
le résultat global conduit — par rapport à 1965 — à une baisse de 6 % envi-
ron (de 47 F à 44 F) sur le prix unitaire moyen, il y a lieu de noter qu'en 
réalité l'Epicéa du Morvan (Saint-Prix) en lots relativement importants, a 
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été recherché en hausse sensible et qu'au contraire tous les lots dispersés et 
les Pins Laricios et sylvestres généralement de petite dimension subissaient 
une baisse notable de Tordre de 25 %. 
Charges et taxes représentent exactement 14,5 % du montant de la vente en 
prix principal. 
Le déchet, à peine supérieur à celui de 1965 : 
22 % en nombre d'articles contre 18 % 
18 % en volume contre 15 % 
11 % en valeur contre 10 % 
a pu être limité sans trop de sacrifices financiers ou techniques encore que, 
de plus en plus, il posera aux gestionnaires le problème des opérations non 
rentables — éclaircies, coupes de taillis en forêts pauvres, coupes de conver-
sion — et des exploitations préalables à des enrésinements généralisés. 
Les séances d'adjudications ont été calmes et leur fréquentation moyenne. 
Stabilité des prix, prudence des acheteurs et confiance dans le chêne sem-
blent être les caractéristiques de ces ventes. 
DESOUCHE. 
Région de Franche-Comté 
Le compte rendu qui suit sera limité aux grandes ventes de l'automne, 
mais il convient de rappeler qu'un volume anormalement élevé de chablis 
résineux a dû être commercialisé au printemps dernier à la suite des ren-
versées importantes de l'hiver. 
Ces grandes ventes d'automne se sont déroulées en Franche-Comté entre le 
21 septembre et le 14 octobre 1966. 
Le volume total mis en vente était de 683 059 m3 dont : 
244 366 m 3 bois d'ceuvre et bois d'industrie feuillus 
212 606 m3 bois d'ceuvre et bois d'industrie résineux 
226 087 m3 chauffage. 
Ces chiffres correspondent pour le bois d'ceuvre et bois d'industrie feuillu 
à environ 11 % de plus qu'en 1965, mais à près de 25 % de moins qu'en 1965 
pour le bois d'ceuvre et le bois d'industrie résineux, ce déficit étant très lar-
gement compensé par les chablis du printemps (qui ont dépassé de 119122 m3 
bois d'ceuvre et bois d'industrie le volume des chablis 1965). 
La conjoncture du marché du bois n'était pas des meilleures, il s'en faut. 
Apathie du marché des bois sous rail et des bois de mines, manque d'en-
thousiasme de la demande de bois à pâte et de bois pour panneaux, situa-
tion maussade dans le bâtiment et par voie de conséquence dans l'ameuble-
ment, écoulement souvent à perte des bois de feu étaient autant de facteurs 
incitant les acheteurs à la prudence. 
En fait, les ventes ont mal commencé : à Lure comme à Β elf ort, les re­
traits ont dépassé le 1/4 des articles mis en vente et à Luxeuil ils ont atteint 
près du l/5e . Parallèlement, les baisses enregistrées par rapport à l'année 
précédente sont dans ces trois Centres de Gestion les plus importantes subies 
cette année: 30 % sur les résineux à Lure, 23 % sur les feuillus dans le Ter-
ritoire et 14 % à Luxeuil. 
Le climat des ventes s'est heureusement amélioré à Pontarlier, Saint-Claude 
et Poligny où les résineux de qualité font prime et où la demande soutenue et 
suivie est garante d'une concurrence toujours vive. 
Quant aux ventes de feuillus ou de feuillus et de résineux mélangés qui ont 
clôturé la campagne à Dole, Gray, Montbéliard, Vesoul et Besançon, l'am-
biance, en raison de l'hétérogénéité des lots offerts et du jeu plus nuancé 
de la demande, n'a guère différé de ce qu'elle est d'habitude. 
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Mais voyons maintenant quels ont été les résultats de ces ventes. 
Sur les 2 829 articles offerts à ces ventes, 331 soit 11,7 % en nombre 
contre 6,3 % en 1965) sont demeurés invendus. Ces 331 lots invendus com-
prennent essentiellement des coupes feuillues (97 de T.S.F., 136 de futaie 
ou de conversion, 98 de coupes diverses notamment de préparation ou de 
mise en lumière d'enrésinements), et représentent au total 51 661 m3 de bois 
d'oeuvre et bois d'industrie soit sensiblement le double de l'année précédente 
(24 516). 
Le montant global des lots adjugés atteint 27 768166 F, charges forestières 
comprises (taxes exclues) dont 4 444 829 pour les forêts domaniales. 
Les tendances du marché qui peuvent être dégagées sont les suivantes: 
— d'une façon générale l'éventail des prix continue à s'ouvrir en fonction 
de la qualité et de la facilité d'accès et de vidange des coupes; ce n'est pas 
demain que ce refrain que nous reprenons année après année depuis assez 
longtemps déjà, risque d'être contredit. La plupart des coupes laissées pour 
compte sont des coupes de petits bois d'éclaircie, des coupes mal placées, des 
coupes renfermant de la mitraille, etc.. 
— sur le plan particulier des différentes essences, on enregistre les varia-
tions suivantes par rapport aux grandes ventes de 1965 : 
Chêne: Stabilité d'ensemble portant sur les grumes comme sur les autres 
catégories de produits à l'exception des bois de feu. Cours moyen : 
60 F· 
Hêtre: Baisse, de l'ordre de 4 %, affectant particulièrement les grumes de 
35 et moins de diamètre et les bois d'industrie. Cours moyen: 62 F. 
Peuplier: Pas d'élément d'appréciation suffisant. 
Autres feuillus (Erable, Frêne, Bouleau, Charme, Fruitier...) : Hausse cer-
taine surtout sur le Frêne mais difficilement chiffrable. 
Sapin - Epicéa: Baisse de l'ordre de 5 à 6 % s'appliquant aussi bien aux 
grumes d'œuvre qu'aux bois d'industrie. Cours moyens: 84 F pour le 
Sapin, 94 F pour l'Epicéa. 
Pin sylvestre: Hausse marquée de l'ordre de 15 % sur les grumes, peu de 
changement sur les bois d'industrie. Cours moyen : 39,40 F. 
Autres Résineux: Tendance à la hausse mais comparaisons peu aisées d'une 
année sur l'autre. 
Chauffage: Sans valeur ou valeur négative avec exceptions locales bien en-
tendu. 
En résumé, à part le Chêne, le Pin sylvestre et les « divers » feuillus et 
résineux, les prix des bois sur pied accusent donc une baisse par rapport à 
1965 pour la région Franche-Comté : baisse de l'ordre de 4 % pour le Hêtre, 
et 5 à 6 % pour les Sapin - Epicéa. 
G. HATT. 
